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«Chaque eleve un secouriste», tel est le sou-
hait exprime par la Commission medicale
suisse de premiers secours et de sauvetage de
la Croix-Rouge suisse qui, depuis plusieurs
annees dejä, preconise l'introduction des

premiers secours ä titre de branche scolaire
obligatoire dans l'ensemble des cantons
suisses.

Un grand pas a ete fait ces derniers temps
dans cette direction, puisqu'ä ce jour une
bonne vingtaine de cantons reconnaissent la
necessite de divulguer l'enseignement du
secourisme dans le cadre de l'ecole. Aiors
que huit cantons l'ont d'ores et dejä rendu
obligatoire (Argovie, Appenzell RE,
Geneve, Lucerne, Nidwald, Schaffhouse,
Soleure, Zoug), quelque douze autres l'ont
introduit sur la base du volontariat ou etu-
dient divers projets (soit les cantons de Bale-
Ville, Berne, Glaris, Grisons, Neuchätel,
Obwald, Schwyz, St-Gall, Tessin, Uri,
Vaud, Zurich). Pour soutenir les efforts
fournis dans ce sens, la Croix-Rouge suisse
de la Jeunesse a organise ä Berne les 30 sep-
tembre et leroctobre 1972, un «Concours
national de premiers secours» ouvert ä tous
les ecoliers du pays. 64 adolescents, soit 39

garqons et 25 filles de 13 ä 16 ans venant des

cantons de Geneve, Appenzell, Bale, Berne,
Glaris, Lucerne et Zurich y ont participe.
Point de rencontre: Wabern pres de Berne,
dans les locaux de la Centrale du materiel de
la Croix-Rouge suisse dont les vastes

espaces se pretent particulierement bien ä

un exercice de ce genre. Un blesse, serieuse-

ment choque et coince dans sa voiture; un
enfant avec une fracture du crane, gisant sur
le sol ä cöte de sa bicyclette; quelques
badauds tout autour. Un accident, qui peut
survenir n'importe oil, n'importe quand. 11

faut agir vite! Qui en est capable? Un
adolescent peut-etre, qui sait exactement relever
les traces, aviser police et medecin, mettre

les blesses ä l'abri et prendre les premieres
mesures d'urgence pour leur sauver la vie.
Pour une fois, ä Wabern, cet accident n'etait
qu'habilement simule et les blessures des

pseudo-victimes avaient ete artistiquement
imitees grace ä des fards. Telle etait l'une
des cinq epreuves de la competition, la
premiere du genie qui ait ete organisee en
Suisse.

Repartis en 16 groupes, nos 64 secouristes

en herbe ont, deux jours durant, mis ä

l'epreuve les connaissances acquises durant
les cinq le?ons de deux heures du cours de

sauveteurs diffuse par les Samaritains.
Cette competition voulait non seulement
mettre en evidence l'importance des
premiers secours, mais encore offrir aux plus
doues de nos jeunes secouristes la possibility
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de passer de la theorie ä la pratique. Ayant
tous repu un numero et les indications
necessaires pour rejoindre le poste qui leur
etait assigne ä l'un des trois etages de la Centrale

du materiel, jeunes gens et jeunes filles
ont du faire la preuve de leur savoir, sous les

yeux seveies de 12 moniteurs samaritains
jouant le röle d'experts.
Pratiquer la respiration artificielle ä un
blesse, l'installer correctement, lui mettre
un pansement compressif, voilä, entre
autres, pour l'aspect pratique. 11 fallait de

surcroit repondre ä toute une serie de questions

qui auraient sans doute embarrasse
plus d'une grande personne: «combien le

corps d'un adulte contient-il de sang Combien

de sortes d'hemorragies externes
existe-t-il et comment les distingue-t-on?
Que faire, si le blesse vomit pendant la
respiration artificielle? Combien de temps un
homme peut-il survivre sans oxygene?»1 Et
ainsi de suite.
Or ces connaissances, si poussees soient-
elles, ne sont qu'un aspect du secourisme
chez les jeunes. Dans un cas urgent, comme
un accident de la circulation par exemple.
les badauds qui s'attroupent auraient
tendance ä traiter les jeunes de haut, meme si

ceux-ci sont les seuls ä savoir quelles mesures
prendre pour faire immediatement face ä la
situation. 11 s'agit lä d'un reel probleme psy-
chologique pour des adolescents qui doi-
vent faire appel ä tout leur courage pour
oser s'affirmer vis-ä-vis de leurs aines.

Malgre toute leur science et une preparation
methodique, aucun des 16 groupes participant

au concours n'a atteint le maximum de
36 points. Resultat pourtant fort encoura-
geant: 9 d'entre eux, soit plus de la moitie,
ont depasse les 30 points. Zurich et Appenzell

etaient en tete, et tant les spectateurs que
les auties participants ne leui ont point
menage applaudissements et compliments.
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